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Washington, 2 mare. — L'Alle-
magne vient de nommer un pre-
mier consul salarié dans V’Améri-
que centrale. Ilest aocrédité pour

En ontre, dit le consul des Etats-
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bonoraires. Les intéréts commer-
eisux allemands, dans I'Amérique
centrale ont rapidement grandi,
dit M. Diedrich. Le gouvernement
s placé sumoins $59,510,000 dans
des entreprises différentes et ilya
maintenant dans cette région plus
de 742,000 acres occupés par des
fermes ot plamtations allemandes.
1l y a maintenant dans le Costa-Ri-
o, le Guatemals, le Nicarugua, de
grandes maisons qui ont sccaparé
presque tout le trafle entre ce pays,
I'Angletarre ot 1a Califoraie.

En terminsut son rapport, le con-
sul Diederich appelle l'attention
enr loa pipgrés qu’ont faits les inté-
réts allemands en Amérique, depuis
une donzaine d'années.
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